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(INHEU'l'ES I~PHI:<":lVll~ROPTÈIŒS), 

par Georges DKMOt:Lrx (Bruxelles). 

lHJFil\'l'l'JO.'\ DE LA SOUS-FAMILLE. 

En 1921, .J. A. L]<]HTAGB a proposé (1) (le scinùer· les Poly­
mitarcida: (maintenant Bphoronida:) en deux sous-familles : 
Polymitarcirue it pattes postérieures et intermédiaires non fonc­
tionnPlles et phu-; on moins ann·tées, et nuLles :1 ùeux eerqnes; 
et Euthy]Jlociina: ù pattes bien développées et mftles pomTns 
(le trois cer·ques. Au premier groupe appartenaient les genres 
Polymitarcys EATux (18G8) ( = Bphoron WILLIAMSON, 1802), 
Povilla NAvAs (1911), Asthcnopus EATON (1871), Campsurus 
EATON (18G8) et BJJcnthyplocia LESTAGE (1918). Au second, 
les genres Euthyplocia EATux (1871) et Polyplocia LESTAG!è 
(1921). 

En 19~5, .J. H. 'l'HAmn (2), scindant ù nouyean les Rphoro­
ninu:_, .Y laiHH(~ le senl genre BJlhoron "\YrLLIAMsox, Pt <"rée nne 
sons-famille (]es Unmpsur-inœ pour y placer les autres gem·es 
du groupe. 'l'mitant uniquement ùes formes néardiques, elle 
He fait aueu11e allnHion aux Nuthyplociina:. 

(1) LESTAGE, J. A., 192.1, p. 213. 
(2) In NEEDHAM, J. G., TRAVER, J. R. & Hsu, Y. C., Biology of 

JI ayflies. (Ithaca, N. Y.) 
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Entretemps ou depuis lors, d'autres genres ont été définis ; 
Asthenopodes ULMER (1924), 'l'ortopus NEEDHAM & MUIU'HY 
(1924), Carnpylocia NEiüDHAM & MURPHY (loc. cit.), Eopoly­
mitarcys 'fsHER:>~ovA (193±) et Afroplocia LI~S'l'AGE (1939). 

La composition 1les trois sons-familles se présente 1loue 
ac-tuellement comme suit : 

. Carnpsurinœ : Asthenopus J<JATo:>~, Asthenopodes ULMER, Podlla 
NAvAs, Carnpsurus EA'l'o:>~, Tortozms NI<:I•mHAM & MmœHY. 

Ephoronina~ : Ephoron 'VrLLIA~rso:-;, Eopolymitarcys 'l'sHim­
NOVA. 

Euthyplociinœ : Euthyplocia EATo:-;, Cam]Jyloci.a NmmHAli 
& ~iuHPHY, Polyplocia LESTAGI~, Afroplocia LEsTAGE. 

* * * 

On aura noté, dans cette énumération, l'absence üu genre 
Exeuthyplocia LESTA·m,_ A ne suiv1·e que son créateur, on doit 
évidemment placer ce genre dans les Ephoroninœ ,· mais ce 
serait aller ainsi i1 l'encontre de la définition donnée par 
.T. R. 'l'HAVER (loc. eit.) pour cette sous-famille : champ cubital 
1le l'aile antérieure dépourvu de sigmoïdales, mais uvee 2-9 inter­
ealaires. ,Je c·rois par ailleurs que l'avOl'temeut du cerco1le et 
des dernières paires de pattes chez Exeuthy]Jlocia n'a pas une 
JHH'H•e phylogénique aussi importante que c-elle que lui recon­
naissait .J. A. LESTAGE : c-e n'est point la preuve d'une étroite 
parenté avec les Ephoronin-œ, mais hien un cas de convergence 
avec les formes de ce groupe. En réalité, il apparaît que si 
J. A. LESTAGE a bien senti l'hétérogénéité des Polyrnitarc·idœ, 
il a par contre donné, pour séparer les 1leux sous-familles qu'il 
eréait, des critères dont l'utilisation n'est pas absolument 
satisfaisante. C'est pourqnoi la définition 1les trois sous-familles 
actuellement reconnues deniandait ù, être reeonsi1lérée. 

Me !Jasant sur les llonnées 1les deux antem·s susdits, ainsi 
que sur des faits d'o!Jseryation personnelle, j'estime pouvoir 
reconnaître, dans la famille des Ephoronidœ, trois sons-familles 
caractérisées, au stade adulte, comme suit 

Euthyplociinœ : Aile antél-ieure pourvue de petites interca­
laires ou d'anastomoses marginales plns on moins bien 
développées, à MA bifurquée après H• ou tout au plus au 
même niveau qu'elle, et à champ cubital pourvu de nom-
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brenses nenures sigmoïdales, parfois recoupées par des 
intercalaires (généralement au nombre de 1 ou 2, parfois 
jusqu':\ 7-8). 

Ephoroninœ : Aile antérieure pounue 1le petites intercalaires 
marginales plus ou moins bien développées, :1 MA bifurquée 
après H", et il champ cubital pratiquement dépourvu de 
nennres sigmo'illale!'l mais comportant des intercalaires 
plus on moinl'l nombreuses (1 i't H). 

C'arnp8urinœ :Aile antéi'Ïenre d{•ponnne de petitel'l intercalairPs 
marginalP:-<, i\ MA bifurquée Jll'l's de ~">a base et anmt H", 
pt :) l'lmmp ,-ubital 1·omportant deux intercalaires. 

La l'ompo:-<ition 1le ce:-< troi:,.; son:-<-familles reste la même que 
1·elle indiquée d-de:,.;sn:-<, le genre Bxeuthyplocia LESTAGE étant 
inclus 1lans leR ]!Juthy]Jlociinm. 

Cette note FlP limitPnt ù nue eonrte ètude dPFl genres et espè1·es 
1·onRtituant la sous-famille deR Enthyplociina)) de façon ù Pta­
hlir le:-< J·elations qu'il:-< préRentent non senlemPnt entre eux, 
mais am;:,.;i ave1· un umweau gem-e, ;l/c8oplocia, que je née pour 
une e:-<pi>1·e néotropü·alP nouvellP : JI. intcrmcdia. Elle débutm·a 
par lill rappPl dPs 1·aradi>rp:,.; morphologique:,; utilisés 1lans la 
systématique du groupe. 

Ih;scHIPTIOX DES I'AHACTÈin;s sYsTÉMA:TIQtms DES E1dhy]Jlociinm 
AVI•JC QCELQ!'J•JS COl\'SIDÉHATIOXS PHYLOG~JXIQTil~S. 

On <lllmet, pom Hablir la elassifieation des Nuthyplociin:z;, 
rpwlqneH critl'reH tirés de la mm·phologie du pronotum, Iles 
pattes, deH cerques, 1les genitalia mâles et des ailes. ,Je les 
énumf>rPrai ici, Pn ajoutant quelques autres qui m'ont égale­
ment semblé dignes 1l 'intérêt (3). 

l'l'on o tu m. - Ce tergite est généralement transverse; 
ce n'est eu effet que ehez Exetûhyplocia) genre très évolué :1 
biPn 1les égards, qu'il :-<'est allongé un peu eomme chez les 
C'runf!811f'U8 et 'l'ortop118, Campgurin:r égalenwnt fort spécia­
lisf>s. 

(3) Je remercie sincèrement M. le Dr G. ULMER (Hambourg), 
qui m'a fourni divers renseignements sur la morphologie de cer­
taines espèces. 
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PatteR . - En printipe hien développérs, av Pc 1les ta rsPR 
•le 5 articles et deux ongles sembla bles, croelms et hasilairemPnt 
plus ou moins renflés. Les pattes I sont lPs plus conservatrices, 
les principales modifications portant sur les ongles qui peuvent 
se déprimer dorso-ventralement et s'étalPr en raquette, conser­
vant encore ( Afroplocia Cf) on perdant ( &veuthy]Jlocia) lPnr 
nochet distal. La longueur totale de ces pattes peut également 
se réfluire plus ou moins fortement. I1es pattes III Ront par 
contre fort différentes d'un genre ù. l'autre, pouvant aller 
jusqu'à, per1he lenrR ongleR, voire lem tarse (Rmcuthy]Jloci·a) ; 
plus généralement toutefois, le tarse eomporte tl (JJJ esoploc·ia 1 . 

? Rnthyplocia) ou J articles (Carnpylocia, Pulyplocia). Le tarse 
des pattes II évolnP généralement comme l'Plni des pattes III; 
ehez Emcuthyplocin eependant, il persiste sons forme dP 1lenx 
a rtielPs Pt rieux ongle!-l longR, émousséR. 

Ce r que s. - OriginairenHmt longs, de même que le para­
f·erque, celni-f'i Re raceonrf·issant pm·fois, jusqu':'\ dPYPllir ù. pPII 
pri>s inexistant chez le mâle (Afmplf)('ia. Nxcuthy]Jlocifl). Les 
eerqnes peuvent égalemPnt Re J·af·<·omTiJ·, an moins ehez la 
fpmelle ( Emetlthyplocia). La eiliation dPs trois appeiHlierR peut 
f>tre développée on non, et différ~r selon l<> sexe. 

Go nos t y les . - Les mieux 1léveloppés Ront hia rtieu]{•s, 
1·omprenant un tr!'>s long m·tiele basal plus on moins inrm·v(o 
et un tout petit articlè llistal (Enthy]Jlocia). Dans la majorité 
flps cas, ces appendices sont l'Ppendant nniarticnlès, probable­
ment par fusionnement plutôt que par p<>rh~ de l'al'tide distal. 
Enfin, ils peuvent s'ankyloser snr leur base et se raccourcir 
plus on moins, comme chez Afroplocia Pt Rxcnthyplocia. On ne 
sait malheureusement rien du forceps 1le Mcsoplocia. 

Pénis. - Assez profon1lément incisé, avee ses lobeR érlmn­
nés à l'extrémité chez les PJuthJ/]ilocifl, il Re raccourcit <liRta­
lement chez les autres formes : Campylocia et sul'tont Poly­
plocia 1 où l'incision est limitée à la pa die distale de l'appPn­
!lice. Chez Afroplocia et Eœeuthyploeia, les lobeR Ront fort 
cmu·ts et fort larges. On ne connaît rien 1lu pénis <le ill csoploeia. 

Ailes. - Les modifications les plus speetaculaires pmt<>nt 
sur l'aile postérieure. Dans sa forme sans doute la plus primi­
th·e, elle est triangulaire, avec R1 hien rlévelopp{·!~ et is~me 

normalement de la hase, l\IP bifurquée pri>s de la hase Pt CUI' 
relativement longue (Campylocia, Polyplocia). L'évolution de 
l'organe porte d'abord sur ses proportions, l'aile devenant pro­
gressivement lancéolée. Chez EuthyzJlocifl _, l'aile est Mjù un 
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pen 1·étrî~eie, a vee CUl' raccom·eie de telle sorte que les· ner­
vures transverses les plus distales de CUA prennent l'aspect 
1le sigmoï(lales. L'aile pm~tériem·e (le .Mesoplocin est plus réduite, 
lancéolée; <'UA Pst i\ sm1 tour nwcourde et a de ee fait perdu 
ses sigmoülales (listah•s; la hifnreation de Ml' est nettement 
plus (listale, JHII" J·arTolliTissement de ses hranehes. La réduc­
tion atteint son maximum ehez Afroplorin et Eœeuthyploc'in) 
dont l'aile est r·om·te, ù ~Il' non bifurquée; lt1 est mal recon­
naissable, prenant naissimee assez loin sm· l\IA. 

L'aile ant(~r·iem·e est moins plastique. MA bifurque toujours 
ayant le milieu tle l'aile, llll peu HU delit Ile R 8 chez les formes 
plus primitives (Buthyplocia, Mesoplocia, Campylocia), au 
même niveau 1·hPz les autrPs. UénJlntion se marque aussi par 
une (liminution (lu nombre (les nernues transverses, le phéno­
mêne touc-hant Pli même temps l'aile postérieure. Chez certaines 
espèl·es (le llivPrs gemes (Campyloria) Polyploeia) il se déve­
loppe, Pn 111ppm·t nvee l'Pxistenee d'un réseau transverse bien 
fom·ni, des inte1·ealaires génél-ulement groupées par paires, et 
situ(~es entre ee1·taines nervures longitudinales. On accorde ù 
celles llu ehamp euhital antérieur une valeur discriminative 
au point de vue gén{~riqne. O. ULMEH (19i2) a montré qu'on ne 
ponvait en faire autant de eelles situées en avant de CUA. 
I•;n effet, leur développement est fort ,·adable, parfois nul, 
dans une même espèee, telle qne Campylocia nnceps (EATO:\"). 

Hi le lléveloppemPut (le la uervulation intercalaire ehez Cam­
Ji.IJloda n'a auenne lJortée an ]Joint de nie de la systématique 
intm-fumiliale, il me pamît par contre en avoir une bien plus 
gra!l(le si l'ou se plaee sur nu plan taxonomique supérieur. 

En eompamnt les figmes ± a et 6 de 0. ULMElt (loc. dt.) 
rPpl'Î~sentant respedivement une aile sans intercalaires et une 
aile avl~(: interealaires, on constate que, chez la première, les 
ne1·vures longitudinales principales sont, à la marge externe, 
Jmltiquement équidistantes. Chez l'aile avee intercalai1·es par 
(·outre, la ]JJ·ésmwe 1le ees dernières correspond il un éla rgisliie­
ment des ehamps où el!Ps se sont (léveloppées, taudis que, paral­
li•lement, les dwmps qui en Hont (]{•pourvus se sont rHréeis. 
Autrement llit, le Mœloppement (]e grandes paires d 'interca­
la ii-es va ici (le vair a \'ee 1111 début de g{>mina ti on des nervures 
longitudinales. On retrouve différents stades du même phéno-



6 G. DEMOULIN. - CONTRIBUTION A L'f;TUDE 

mène dans les ailes des diverses espèces de PolyploC'ia ( 4). 
Peut-être trouve-t-on 1<1, une explieation de la fa\,:.on •lont a pu 
se eonstituer la gémination nenurale si earaetél'istiqne (]ps 
Palinyeniidœ) Bchninyiidœ et Oliyoneuriida: (5). 

Hi l'on admet cette hypothèRe - et si l'on accorde au IIHHl(è 
de gémination des nervureR longitlHlinales une signifieatirm 
phylogénique - on doit rapprocher les Campylocia et Poly­
zûocia - et par conséquent leR Nuthyz!locûna: - des Palin­
geniidœ plutôt que des Oligoncuriidœ. Le groupement par paires 
•les netTUJ·es •le l'aile antéi-iem·e dt>s ('ampylocia Pt Polyploéia 
Re lit en effet comme suit: H4 +5 - }fJV, IMA - MA2 , 111n - IMP. 
CP mo•le •le groupemPtlt rappelle absolument celui que j'ai 
décrit (H) f·hez Oheiroycnesia deraryi (NAVAS). 

II ne peut toutefoiR êüe question de ehercher ici l'origine •les 
Palingeniida: J. la gémination nernu·ale •le la majorité •les repr{'­
sentants de eette famille est d'ailleurs moins poussée que chez 
Carnpylocia. Mais je crois y voir, simplement, la manifestation 
•l'un mo•le évolutif semblable, •1ft i\ une commune hérédité. 

Il est encore d'ailleurs d'autres détails de structm·e alaire 
que les Nuthyplociinœ possèdent en commun avec les Palingc­
niida: et les Oligonenriidœ. ,Je rappellerai <l'abord que j'ai 
obsené, chez les représentants de ces •lenx dernières familles 
que j'ai pu examiner, l'existence d'un •lispositif d'accrochage 
de l'aile antérieure ù l'aile postérieure. Ce dispositif consiRte, 
f·omme on sait (7), en uu repli, sm· la fnee ventrale, du hor•l 
postérieur de l'aile I s'engageant !lans un repli analogue, mais 
sm· la face dorsale, du borrl l"Ostal •le l'aile II. Le ealus hnmf>ral 
de celle-ci n'est pas repli!'>, et s'appuie sous la base de l'aile 
antérieure. J'ai retrom·é ee même dispositif chez toutes les 
espèces d' Nuthyplociinre que j'ai pu examiner (8) ; je le figm P 

tel qu'il existe chez Polyplocia vitaUsi LI<JSTAGI~. Notons aussi, 
en eonunun ayee les familles susdites, l'effacement de la RU •le 

(4) Voir le~ figures données par G. ULMER (1939) et celles de cette 
note. 

(5) Voir DEMOULIN, G.; 1952, Les Behningia LPsta.ge 1!J2!J, et lr'nr 
zw.~ition dans la class1}icntion des Rphémères. (Bull. Inst. roy. Sei 
nat. Belg., XXVIII, 21.) 

(6.) Voir DEMOULIN, G., 1952, 81tr dPux l'alingnu"ùlœ mal I'OIInus. 
(Loc. cit., XXVIII, 33.) 

(7) DEMOULIN, G., 1952, loc. cit., 21. 
(8) Polyplocia vitalisi et P. crassinervis, Enth!JJilOI"'ia hn·nba, 

Mesoplocia intermedia, Exeuthyplocia minima. Ce dispositif existe 
également chez les Ephoroninœ et Campsurinœ. 
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l'aile 1 dans un repli sons W (fig. 3) ; ee r·Pployement n'est 
r·epenrlant pas aussi « indéfmmable n que dwz les Palingéniides 
Pt Oligoneurii<les, llll « étalage >> un peu minutieux ayant pour 
J·é~,.;ultat de l'effarer. Iei encore, il me semble Yoir de~,.; modifi­
('ations d'origine monophylétique. On ne peut en effet expliquer 
tout pa1· une tulaptation ;\ des nécessités mécaniques; passe 
encore pour le~,.; <Higoneuriide~,.; à Yol rapide (!l), mais les Palin­
géniides ne sanmt gu<\re voler ! ... ,J'estime donc plus logique 
d ':ulmettre pou1· l<>s fhdhyploaiinw le m~me lointain ancêtre 
commun d<•s Polingeniidœ, Bf'hningiidœ et Oliyoneuriidm (10) 
qui possédait, f'IltJ·f~ antres possibilités (~volutives, celles dr~ 

réduction des patte~,.;, de r·onplage des ailes, et de gémination 
des principales nelTm·e~,.; long·iturlinales, avec repli de SC sous 
U' à l'aile a ntérieme. 

* * * 

Ayant aimü situ(~ les Euthyploriinœ dans l'ensemble des 
Bphém<\res, pt J·appdô le~,.; caractères morphologiques utilisés 
pour la systématique de cette sons-famille, j'exposerai maiutP­
uant lPH mppm·ts Pxistaut entre lPs quelque~,.; genres et espè('Ps 
qui la composent. 

LES COMPOSA:\''l'ES DES f!Juthyplociinm 

BT LEPltS HAPPORTS RYSTÉ:MATIQUES. 

Une dassification rles adultPs, basée sur les caractères mor­
phologiques rlont il vient d'~tre que~,.;tion, peut ~tre s;vnthétisée 
dans le tableau ~,.;ynoptiqnP suivant (11) : 

A. - Aile antérieure à nombrPuses sigmoïdales cubitales, 
recoupées on non par rles intercalaires. Aile postériPni'P 
ù. H1 isRue rle la base et MP bifide. Pronotnm ham;versP. 
Pattes II et 1 II biPn développé~>s. Ongles croehns. Cer­
ques et panH~Prque longs ehez les deux sexes. 

(9) Voir EDMUNDS, G. F., Jr., 1951, Notes on the rnechanirs of 
fhght and wùz.g venatlon of the ·Ez1herneroptera and their ance.stors, 
un: th remarks on the archetyzJe wing venation of the insects. (Pan­
Pacifie Entom., XXVII, I, p. 44.) 

(10) Ofr. DEMOULIN, G., 1952, loc. cit. 
(11) La géonémie des espèces n'est donnée qù'à titre documentaire. 
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B. - Aile antérieure :\ H• bifurquée avant MA, et à champ 
eubital dépourvu d'interealaires, mais avec 12-15 sig­
moïdales. Pattes Il et III à tarse pPntam(\re. Gono­
styles biartkulés. 

C. Aile postérieure largement triangulaire, sa lon­
gueur atteignant plus de la moitié de cPlle de l'ailP 
antérieure; l\IP bifurquée non loin de sa ha~->e; 

quelques nenm·ps ~->igmoïdalP~-> mm·ginales sur 
Cl' A: CUP un peu rar·eoUITÏP. 

liJUTHYPLO(J/A_ BATO.'\. 

a. - Couleur générale asst-z folH·ée; dernie1· artide 
!les gonostyles quatre fois plus long que large; 
lolws du pénis allongés Pt ar·umin(•s ù l'apex, 
qui Pst pm·onlé. - Equateur. 

En. lwcn/H'hi ULMEH. 

aa. - CoulPur généralP phi~-> daii'P, taillP plus faihlP; 
dPrniPr article de~-> gono~->t_yles 8PUlPment deux 
fois aussi long qne large; lolJes <ln pénis peu 
aminds ù, l'apex, qui est (•moussé Pt l(~gi1rement 
incisé. - Nord de l'Amérique du Sud. 

Plu. hecnb'a (liAGJ<;.'\). 

CC. - Aile postérieure lancéolée, sa longuenr atteignant 
au plus le 1/4 de celle de l'aile ant(•rieure; l\lP 
bifurquée à mi-longueur; CUA également rae­
courcie et dépourvue de sigmo'i<lales marginales. 
Pattes II et III avec deux ongles eroehns. 

MESOPLOCIA gen. nov. 

Une seule espèce, de l'I~quateur : 
M. intcrmcdiH sp. JIOY. 

BB. - Aile antérieure à champ cubital pourvu rle une ou 
plusieurs intercalaires. Aile postérieure ;\ CUP 
parallèle à CUA, qui ne porte pas <le sigmoïdalPs 
marginales. Pattes II et III i't tarse tétram(\re. 
Gonostyles uniarticulés. 

C. Aile antériem-e à MA lJifurquée nettement au del:\ 
ùe us; généralement 1-2 (parfois jusqu';\ 8) inter­
calaires cubitales. 

CAMPYLOCJA NIDI<mHAM & lVIuRPHY. 
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Une seule espèce certaine, du Nord de l' Amé­
rique du Sud : 

C. anceps (EATox). 

On peut provisoirement en rapprocher une espèce 
malgnehe mal eonnue : 

C. silcorai (VAYSSIÈRE). 

CC.- Aile antérieure it MA bifurquée pratiquement au 
même niveau que R•; deux intercalaires cubitales. 

POLYPLOCIA LEsTAGE. 

a. - Aile antérieure pournw <le 5 ou G paires de 
nervures intel'C·alaires hien développées, situées 
<lans les champs internernnaires radial et mé­
<lians. Aile postérieure à nervures sigmoïdales 
des c-hamps cubital et anal peu nettement tra­
eées, plutôt anastomosées en un réseau irrégu­
lier. - Bornéo. 

P. campylociella ÜLMEJL 

aa. - Aile antériem·e dépounue d'intercalaires ra­
diales Pt mé<lianes, ou présentant tout au plus 
<les ébauches très courtes de ces nervures. Aile 
postérieure à nervures sigmoïdales nettement 
tracées. 

b. Ailes à nervures transverses très nomln·en­
ses : environ 4G dans le champ eostal, à pen 
près autant <laus le subeostal, près de 20 
entre CUA Pt la première intercalaii·e, près 
de 15 entre celle-ci et la seconde, uue dizaine 
entre CUP et A1 ; 15 ou lü nervures sigmoï­
dales dans l'angle du tm·nus. Ailes transpa­
rentes, incolores avec un léger reflet violacé. 
Base du forceps à bord postérieur droit. -
Tonkin. 

P. 't:italisi LESTAGE. 

bh. - Ailes it nervures transverses moins senées 
environ 35 dans le champ costal, de même 
que dans le champ subcostal, une bonne 
quinzaine entre GUA et la première -inter­
calaire, 9 :\ 12 entre celle-ci et la seconde, 
(j ou 7 entre CUP et A1 ; environ 10 nervures 
sigmoülales dans l'angle <ln tornus. Ailes 
transparentes, ombrées de violaeé sur le 
<lisqne au niveau <les neJTm·es transverses. 
Base <ln foreeps à bor<l postÎ'l'iem· convexe. 
-Bornéo. 

P. crassinervis ULMEH. 
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A.A. Mâle à paracerque réduit ou nul. Aile antérieure à 
us et MA bifurquées au même niveau; pas ù'interca­
laÜ'es cubitales. Aile postérieure ovalaire allongée, sa 
longueur atteignant le 1/3 de celle de l'aile antérielll'P, 
avec R1 libre ou issue <le MA, et MP simple; CUP rap­
IH·ochée <le OUA, qui est dépourvue de sigmoïdale1-1 
marginales. Tarse III présent on non. Gonostyles inar­
ticulés. Pénis à lobes larges et courts. 

B. Pronotum transverse. Patte III déYeloppée, avee 
deux ongles, l'externe crochu, l'interne émoussé. 
Aile antérieure à ehamp cubital pourvu de 9-10 ner­
\'Ures sigmoïdales. Femelle à eerques long1-1. 

AFROPLO('!A LI~STAGg. 

Une seule espèce, d'Afrique mél'i<1ionale : 

A. sampsoni (BARNARD). 

BB. - Pronotum plus long que large. Patte III avortl>e, 
sans ongles. Aile I :1 3-G nernnes cubitales sigmoï­
<lalPs. Pemelle il eerques courts. 

EXEUTHYPLOCTA LESTAGE. 

Une seule espèce, d'Afrique équatoriale : 

* * * 

E. minima (ULMEH). 

Les rapports intergénériqnes et intersp{~eifiques des Euthy­
plociinx ainsi précisés, je terminerai ces quelques pages par 
une revision rapide rles <lifférentes formes qui constituent eette 
sous-famille. 

Genre Euthyplocia EATON, 1871. 

EA'l'OX, A. E., 18tl, p. 67. - 1883, p. 3G. 
liAGEN, H., 1888, p. 226. 
NEEDHAM, .T. G., 1920, p. 287. 
LERTAGJoJ, .T. A., 1923, p. 119. 

Genre néoüopical, r{~pandu depuis le Mexicpw jusqu'il, la e<îte 
atlantique du Brésil, à h-avers Costa-Hiea, le Vént'>zuela, les 
Guyanes, la Colombie et l'Equateur. Il comprend deux espèce:;; 
fmt proches. 
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Eu. hae.nschi Uu,nm, 1942. 

Euthyplocia Hacn8chi Uunm, G., 1942, p. 100, fig. 2. 

Forme fon1·!>P, "ouvent un peu plus grande que la suivante, 
pt connue seulement de l'Equateur. 

Eu. hecuba (llAGmx, 1861). 

l'alinycnia hccuba. lL-\.Ggx, Il., 1861, p. 40. 

Nnthyploria, hccuba l•~ATo.:..;, A. !<~., 1871, p. 67. - 1883, p. 37, 
pl. l \', fi~s. 7 a, 7 c, (genitalia uniquement). - 1892, p. 3, 
figs. il, 3 a. - ULMER, G., 1920 b, pp. 10-12, figs. 5-6. -
1!)21, pp. 2G1-2G2. - Ul42, pp. 99-100, fig. 1. - LI<JSTAGI~, 

,J .• \. & Orws, A. ,J ., 192G, figs. 1 b, 2 c, 3 c. 

Cette esp1'-n~ Pst l'Ôpanuue dans toute la partie sPptentrionale 
rle la région néotropiealf~: i\Iexique, Amérique Centrale, Véné­
:mela, l·~qnatPUJ·, <'olomhie, Péron, côt1~ atlantique rlu Brésil. 

La r·ollPttion K 1m KI·;LYS (12) contient, outre le type femelle 
rle Il. IIAGK:X Pt 1111<' antre femellP llP Uhiriqui, une troisiènH~ 
fPmeliP 1111 fl<'ll plm> pPtite et plu!-i dairP que l'exPnqüairP 
typiqnP .. Je la rapporte ù I'Ptte Pspi'r'P. La seule indication dP 
Jn·m·emuH·r~ Pst nue étiquette impJ·im{•e portant la mention 
« l'ammln1 n, pt une rlate au erayon :av. 94 (an·il189-l-). Appa­
l'emment s'a~it-il d'mH' loealité de l'Bquatenr (13). 

Genre Mesoplocia gen. nov. 

Une ferndle r]p la l'Olledion E. DE 8ELYS ressemble fort Ù: 

r·pJle rle Euthyplonin heculm signalée plus haut, et provient 
!'omnw elle de l'aramba. I•~lle en diffère ePpen1lant suffisam­
ment que pour justifier - malgré notre ignorance de la mor­
phologie l!m; patter-; I Pt Ile œlle des ~Pnitalia lln müle - la 
création non senlPlllPJÜ d'une nonYelle P!-ipèee, mais d'un genre 
nouveau que je définil'ni eomme suit (fig. 1) : 

Aile ant!>l'ietuP fort semblable it eelle des Euthyplocia, I•~A'l'uN. 
AilP postérieure r(~dnite, lam·éolée; W issue de la, base, tige de 

( 12) Déposée it 1' Institut royal des Sciences naturelles de Bel­
gique. 

(13) La collection RosENBERG contient des insectes étiquetés : 
Paramba, 3500 feet, Ecuador (Renseignement communiqué par M. le 
Dr G. ULMER). 
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us à tracé inégnlier et incorp01·ée dans un réseau qni oeeupe 
la moitié basilail'e du champ radial. 1\ll' bifurquée it mi-lon­
gueur de l'aile. Cubitales simples, 1·aeeour<"ies. Nervures trans­
l'erses nombreuses, partir:ulièrement rians les champs costal et 
suJJcostal. Pas rle sigmo'irlales issues de Ct: A. l'ronotnm trans­
l'erse, presque moitié moins long que largP. 

· Rlb 
, · ... JRlb 

. RH5 
. , , MA 1 

, \ MN/MA 
MP2 IMP MPI 

.-.-=.::::::::::::::::::::::::::::::;;:::, 

Fig. 1. -- Jfesoz!loàa 1:ntennedia n. gen., n. sp., y holotype. 
a. Aile antérieure (x 3,2). -b. Aile postérieure, contour (x 3,2). 
- b'. Aile postérieure (x 5,3). - c. Protohorax et contour du 
bord postérieur de la tête (x 6). - d. Patte postérieure (x 5,3). 
- e. Patte postérieure, détails du tarse (x 24). 

Le mâle est inconnu, rle même que lrs pattes I rlr la frmrllr. 
Pattes II et III de eelle-ci semblaiJles, :'t tibia presque nus:·d 
long que le fémur, et plus de trois fois plus long que le tnnw. 
Celui-ci est pentamère, son 5me artiele presque aussi long que 
les quatre précédents ensemble. Deux ongles tl'iangnlahPs et 
eroehus. La patte III est it peine plus eourte que la patte II, 
et atteint endron le tiers <le la longueur <ln corps. 

Génotype. - l'Je!. intcrmcdia sp. no\'. 

M. intermedia sp. noY. 

y (à see). -Patte III à tibia atteignant les H/7 dn fémnr 
et les 10/3 du tarse. Formule tarsale : 5, 1, 2, 3, 4. 
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Tête brun-noir, édairrie au bonl po~>térieur. Yeux brun-noir. 
Ocelles blanc-rosé. Antennes ln·nnes. 

'l'horax hrunùtre clair, aYee sutnrPs et bords plus foncés; 
pronotum brun fond~. 

Abdomen entièrement gris-brunâtre, de même que la faee 
\'entrale du thorax. 10me tergite brunâtre. 

Pattes II et III bruni'ttres, it tarses jaunùtreR. Ongles blan­
duUres, i1 crochetR bruns. 

<'erques blanchùües, nu::;. 
Aile antérieure grisfltre, a\·ee 1111 léger n•flet Yiolacé; champs 

1·ostal et subcostal brun-Yiolacé; nenm·es bnmes. 
Aile postériem·e bland1fttre, neJTm·es brunes. 
Longueur !ln !'Ol'Jll-l: 29 mm; de l'aile I: 27 mm; de l'aile II: 

G mm. Cerqnes (ln·ü-a>s près !le la base) apparemment longs, nus. 

II o lot y p e. - 1 ~, a nil 1894-, Pammba, in Coll. g_ DE 
RELY:>. 

Le genre Mesoplocin se rapproche, !'OllllllP je l'ai 11it, 1lu 
genre JiJuthyplocia l'JA'ro;-.;. l'ar son aile II r(•duitP, il 1·appdle 
cependant les genres Afroplocia LEsTAGJ-J et FJxcuthytJlor:ia 
LI~STAGE, 1lont il HPra !JIIPstion plus loin. 

Genre Campylocia NEEDHAM & MuRPHY, 1924. 

Nl'mi>HAM, ,J. G. & lVIPRPHY, Il. E., 1924, p. 25. 
LI•JSTAGE, .r. A. & GRos, A .• J ., 1926, pp. 158 et 161. 
ULMI•m, G., 1932, pp. 205-208. - 1942, p. 103. 

Genre néotropieal, ayant une dispersion analogue i\ celle des 
Nnthyzilocia EA'l'o;-.;, mais pawissant ne pas remonter jusqu'au 
Mexique. Comme in11iqné précédemment, on ne peut lni attri­
lmer avee eertitwle qu'une senll~ esrH'ee: 

C. anoeps (EATOX, 1888). 

/IJuthyplocia anccps EATox, A. K, 1883, p. 38, pl. IY, fig. 7 e 
(sauf genitalia). - l;LMJm, G., 1!!20 b, pp. 3-10, figs. 1-4. 

UampylocirL ancc]J8 NEI~IJHAM, ,J. G. & Mnu'HY, II. E., 192±, 
p. 26, pl. III, fig. 3:t - LEWl'AW•J, ,T. A. & Guos, A .. J., 
1926, figs. 1 a, 2 h, 3 a. - ULMIŒ, G., 1!!±2, pp. 101-10±, 
figs. 3-11.- RPmTH, H. 'l'., 1!l±B, pp. 1-4-.- TuAnm, J. H., 
194-4-, pp. 10-11, fig. 1. 

Euthyplocia G1mtheri NAVA~, L., 1920, pp. H±-416, fig. 1. 

Longinella Guntheri LI~STAGE, .J. A. & Guos, A. J., loe. cit., 
pp. 158 et 161. 
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Campyfocia rnnpfa NEEDHAM, .J. G. & l\Ium•nY, JI. E., lor. 
dt., pp. 2G-2G, pl~o~. Il, fig. 12, III, fig"H. 21, 22, 31. 

nuthyploC'irt intcrcaluta BANIŒ, N., Hl18, p. 10. 

CrunzJyloC'Î•n intercalata LI•;HTAGE, .J. A. & ÜHoH, A .• J ., loe. 
r-it., p. 162. 

Kelon G. lJLMI•;H (Hl-!2), il faut prolmhlemPnt ajouter ù. eelte 
liNt(~ ~o~,rnonymicplP le;; J·éfheiwes ~minmte~o~ : 

B11thyplocio Bur11H'Ï8fcri 11Atm.", IL, 1HH8, pp. 22G-227. 

Campyfocia TJur111f'Ï8Icri NEEinLUI, .J.O. & ~llTHI'HY, II. E., 
loe. dt., p. 2G. 

Comme je 1 'ai rappel(• (·i-dPH~-<11~->, la lH'l'\'Hia ti on a lair<' PH!, 

dJf'Z eette PHJlP('P, fort yaJ'iahl(~ PU ('f' qni ('Oll('f'l'llP lP dén•loppe­
lllPnt (l'int(~I·ealait·e;; marginale!-l danH lPs ('hampH radial, ut(~diau 
ant(•rieHr et mt>llian po;;tl•J·ieur. 

c 
• > .. sc 

~;::s::;s::;~""' ....... ... RI 

···RHJ 

·· .. ·IR1 

.... R4+s 

·MA 

· .. ·MP1 

Fig. 2. -- ? ('ampylocia sikonu: (VAYSSIÈRE). 

Larve, ptérothèque métathoracique droitP, avec l'aile postérieure 
subimaginale y contenue (x 21). 

N. B.- Le trait interrompu, en travers de l'aile, indique une 
cassure existant sur le seul échantillon accessible. Autour de 
cette cassure, les nervures transverses n'ont pu être observées 
avec une précision suffisante. 

D'après une larve, ex A. VAYSSIÈRE, 1909, in Ooll. G. ULMER 

(Hambourg). 
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Il u'e~t pa~ impo~sihle qne l'on tloive intégrer ùans ce genre 
nue fm·me mnlgaelw mwm·e mŒez mal eonnne : 

C. si~orai (\'AYHSI~ng, li·mt). 

FJnfh.IJ]Jlocia 8ikoroi VAYssn~nm, A., 1891, p. 2-!a. - 1Rfl5, 
pp. 2!17-:~on, pl. v.- ULMF.H, G., w2o Il, pp. 12-lG, fig~'. 7-n. 

') eampylof'ia Sikomi LEH'l'AGE, ,J. A. & GnoH, A. J., 1926, 
p. 11i2, figs. 1 n, 2 a, 8 h, -! :\ 20. 

La lar,·e de eette forme re~~emble effeeti\·ement fOl't ù celle 
tle C. anccps (EA'I'o:'\). Pm· eonhe, l'aile antérieure (connue 
~eulemPJlt par l'étn1lP del'l ptérothèques tle laiTes matures) est 
tlépom-vue ll'iutPJ·ealait·t>s cubitales, se 1·approehnnt ainsi tlP 
<·elle tlP~ Rnth.IJ]!locia EATo:'\; lPs sigmoùlale~ eubitalel'l ~out 

<"epewlant eu Iwmhre moiwlre. Il exil'lte en outre de uom\)]'enses 
intei·ealaiJ·es m:uginalPs {>\Jau('héPs 1lans les ('hamps J·:Hlial et 
médian~, uu pen 1·omme <"hez les Uampylocia. L'aile postérieure 
(fig. 2) est (~gaiement tle type (·ampyloden. La eounaissauee llPN 
pattes, 1les geuitalia et 1ln pronotum ponnait seule permettre 
1le 1lé<"i1ler •ln ~ituN g{~n(~J·iqne 1le eettP Pspèce. 

Genre Polyplocia LESTAGE, 1921. 

LES'l'AGJo], ,J. A., lfl21, Jl]l. 212-215. - 192J, pp. -!-G. 
CLMIŒ, 0., 1!1:~2, pp. 207-208.- 1989, pp. J(i6-Jfi8. 

Genre iwlo-uullaiN. 

D'aprt>s O. lTLMEH (Hl;~!)), la prinl'ipale tliffét·eJH:e PHÜP 1·t> 
genre et le pré1·{~llent résille dtlllN la poNition de la bifnr1·ation 
tle MA ù l'aile autériem·e par rapport i't eelle de U•. l'lus 1listnle 
chez C.atnJ!.IJlocia) elle est pratiquement située au même nivPan 
r·hez Pol,1J1Jlocia. L'a hollllanee de petites nernues sigmo'i<la lPN 
au bord <"nhito-anal 1le l'aile poNtériem·e 1le Polyplocia PNt h;a­
lement l'<l.l'HI'.tèJ·iNtiqne. ,J'aeem·deJ·:üs par toutJ-e moÏltN •l'im­
portance ù l'amplit111le 1le la J•étieula ti ou par n uaNÜJmoNe des 
nenures transve1·ses nu hor1l externe <le l'aile antél'iem·e; la 
variabilité présentée 11111' les aileN de C. ancr'p8 est trop grnllll<~ 
q ne pom· J·er·onml ître ù eette Nil'netu re une va lem· distinctive 
('el'ta ÎIH'. Comme le fait t·Pnuu·q ne1· le sa va 11 t {>phl>m(•J·ologne alle­
maJHl (loi'. dt.), leN lliffét·PneeN ÏI!YoqnéeN Pnhe les 1lenx genres 
sont inNiguifian teN et Neulemeut d' !)]'(he <JIIH ntita tif. Enfiu, 
NH!IN \'ouloir y attrihner a priori une valeur pluR grmule qu'anx 
('aractères prPtPilents, je <'l'ois utile de J·appeh•r que ehez Poly-
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ploc'i,a l'origine, commune, des 1leux intercalaires cubitales ùe 
l'aile antérieure se tl"onn~ sur CEl', ee qui n'est pas le cas 
cbez Carnpyloc'ia, où ln premiè1·e - et la pins longue - inter·­
ealaire naît de CP A 1, Pt e:-;t g(~H(mÜPlllPllt s(•parée 1le UUI' par 
au moins une nern1 rP sigmoïda le ( U) . 

LP bor1l antérieur 1le la hase du foreeps e:-;t eonvexe; le postl~­
rieur également, ou 1lroit. Le~; gonostyles sont simple~; et 
t'Onrbes, légèrenwnt 1lila téH 1lan~; leur partie mé1liane. LeH loheH 
du pénis rappellPnt ceux dPH ('am]Jylocia, mais sont moins 
longuement séparés it l'apex. 

Trois espèces sont al'tuellement connues. 

P. campy1ociella FLMEH, 1939. 

Polyplocia ca mpylociella 1 'LMim, 0:., 1939, pp. 4fi8-470, figs. 
10-11. 

Espèce bornéenne, r·onnue seulement par le type, une femelle 
subimago. 

Ailes d'un ton nacré mat, fortement irisées, avee les 11enures 
transverses légèrement ombrées de violacé. L'espèr·e semble 
suffisamment reconnaissable it ses paires d'intercalaires 1les 
ehamps radial, médian antél'iem· et médian postérieur. Il doit 
y avoir une einquantnim~ de nernn·es transverses 1lam; le dwmp 
costal, et de 80 i\ 3ri 1hms le ehamp suheostal. Il y en a une 
petite quinzaine Pntl'P CUA et la premit~re intercalaire, ù peu 
près autant enhe cdle-ei et la secoiHle, et 7-8 entre CUI' et A1

• 

L'angle du tm·nus porte u11e douzaine de nernues sigmoïdaleH. 

P. vitalisi I.JEsTAGI~, 1921. 

Polyplocia l'italisi LIDSTAGB, ,J. A., 1921, pp. 21ri-216. -
. 192±, pp. (j et n. - ULMER, G., 1939, pp. 467-468, figs. 7-9. 

Espèce tonkinoise, génotypique, connue par nn Heul mftle 
imago. ,J'ai pu examiner celui-ci, contenu dans la collection 
.J. A. LESTA!GID (15). Les desel'iptions qu'en ont données son 
r·t·éateur (loc. cit.), puis G. ULMER (loc. eit.), suffisent large-

(14) Voir les figures données par G. ULMER (1939 et 1942) et 
celles présentées dans cette note. 

(15) Maintenant propriété de l'Institut royal des Sciences natu­
relles de Belgique. 
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lllPnt :1 faiJ·p <'OIIIIHÎÜe <·Ptte forme. l>é~irenx tontefoi~ dP pr{•­
ei~er <'PJ·taiHH dètailH anatomiques, j'en fournirni id (fi~. :~) 

1' i<·OJtog'J'a ph ie. 

"""""RJ~> 

" """"R4+5 JR31> 

""""""MAl 
""" 'MAJ.1MA 

·iAp1 
\ MP2 .JMP 

)cdAcu~~~ 

/ , .R2+3 ~ c' 
CUP . , , , \ ·." fRJ 

CUAjJMPiMARHs .CUA 
MP2 MP1 

Fig. ~. - l'olyplr)(·ifl ritali"i LESTAGE, J holotype. 
a. Aile~ antérieure et postérieure (x 4,8). -b. Dis]Jositif d'accro­

chage des ailes (droites) (x 8). - c. Genitalia, vue ventrale 
(x 18).- c'. Pénis, vue latéro-ventrale (x 18). - d. Patte posté­
rieure, extrémité du tarse (x 36). 
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P. crassinervis ULMim, 1939. 

Polyplocia cmssin.cn'Ï8 ULMrm, O., l!)3!l, pp. ±ïO-Ha, figs. 
1:!-Hi. 

Ct>tte espè<'e boruéeuue e~:o;t <·onmw pm· quatre ~:-;ubimagm; mùles 
syutypiqne~:o;. La collection .J. A. Lm-iTAGFJ contient deux imagos 
mùles que je eroi~:-; pouyoir J·uppmter ù eette forme (fig. +). 

a 

!CUA 

RI .... ' 
R2+J .. . 

fRJ 
R4+s··· 

MA"··· 

·R4+s 
'· . . MAl 

. \ ÛPI MA2.iMA 

C~AMP2 fMP 
b 

MPi" ...- . 

c 

IMP MP2 ~uA euP e ~-
b' b" \2$···· ··~ 

~~ 
Fig. 4. - l'olyplor·ia cmssÙif:rl•is lJLMER, c{ ô. 

a. Aile antérieure (x 4,8). - b. Aile postérieure (x 4,8). - b', L". 
Ailes postérieures d'un autre exemplaire, champs cubito-anaux 
(x 4,8). - c, d, e. Pattes antérieure, médiane et postérieure 
(x 9). - f. Genitalia, vue ventrale (x 18). - f' Pénis d'un 
autre exemplaire, vue ventrale (x 18). 
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Chez ceux-ci, la tête et les yeux sont brun foncé. Ocelles 
clairs. Antennes brunes. Thorax d'un brun-chocolat terne, 
apparemment varié de elair et (le foncé. Tergites abdominaux 
(l'un brun terne, à, bOl'd po~o~térieur plus foncé; (les dessins mal 
reeonnaissables, plus elairs, sm· le disqne. 9me et ]Orne te1·gites 
plus foncés. l<'ace ventrale gris-brunàtre. Cerques bruns, à peine 
plus foncés aux articulations. Gonostyles grisfttres. Pénis brun. 
Pattes ii fémur et tibia bruns, tarse plus foneé (I) ou phu; 
elair (II et III). Pormules tarsales : ts. I : 2, 3, 4, 5, 1; ts. II : 
5, 4-3-2 subégaux, 1 fusionné; ts. III : 5, 2-3-J subégaux, 1 fu­
sionné; aux tarses II et III, l'article 5 est aussi long que 
l'ensemble des trois articles préeé(lents. Ailes ù membrane 
ln·un clair, les nervures jaunâtres, bordées, de même que leurs 
trans,·eJ·ses, de violaeé-grisàtre, sauf les anales de l'aile anté­
rieure. 

Longueur du corps: 13 mm; de l'aile I: 17,5 mm; de l'aile II: 
R mm; des cerques: 40 mm; (lu paraeerque: env. !5 mm. 

Provenance : Sarawak. 

Ce que l'on sait de la variabilité rle l'aile antérieure chez le 
genre voisin Oarnpy7ocia autorise ii se rlemander si P. rrassi­
nel·cis ne serait pas üleutiqne :\ P. carnpylociella ULMER. 

Genre Afroplocia LESTAGE, 1939. 

LioJRTAoE, .1. A., 198B, pp. ta5-136. 

Ce genre, ~o~tridement Sll(l-afrieain, a été hien défini par 
,J. A. LI~STAGI.; (loc. dt.). Je n'y reYiendrai pas ici. On n'en 
connaît qu'une seule esp«?>ce. 

A. sampsoni (llAit:XARll, 1937). 

Eœeuthyp7ocia 8ampsoni llAHNARD, K. Il., 1937, pp. 275-278, 
fig. 1. - 1940, pp. fil 7-619, fig. i~. - ÜltASH, R. R., 19!7, 
p. 50. 

A}roz17oria 8arnpsoui LI•JSTMH;, .T. A., 1!l:i9, p. 1Bfi. 

Espèee génotypiqne, connue jusqu':\ présPnt dn Natal. On 
ne sait pas gi'Und'('ho~e lln pénis; la figure (lount'>e par 
K. BAH!'.'AHD (19B7) montre deux lobes tl'l?>s larges et eom·ts, 
l'ensemble aussi large que la base du foreeps. Je rappelle que 
lés gonostyles, inal'ticulés, sont ankylosés sur leur support. 
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Genre Exeuthyplocia LESTAGE, 1918. 

Lrus'l'Aoru, ,J. A., W1H, p. 7-!.- w.?:~, Jill. 118-119.- tn:{9, p. 1:w. 
UL~mH, CL, 19:!0 a, pp. 1-:!. 

OeiJJ·e d'Afrique ( 'eutralP ('J'ogu et ( 'ongo Belge), bien earat­
térisé pa1· ~a petite taille, le ·pnrar·erqne avol'té du mfüe, les 
h·ois r·erqnes eomts (ll' la femelle, et les pattes II et III rédui­
tes. Les genitalia 1·appellent ceux (lu genre pr(~eé(lent. Une 
sr> Ille espè<:P, génotypiq ue. 

Ex. minima ( OL:m:n, 1916). 

Buthyploeia minima Cumu, 0., 1916, p. 8, fig. H. 

FJ.reuthyplocia minima LEsTAGE, ,J. A., 1918, p. 7ii. - UL­
MEH, G., Hl:!O a, p. 1, fig. 1. 

G. Uunm a figmé (19Hi et 19:!0 a) les ailes. On tl'ouvem iei 
(fig. 5) un dessin <le l'ailP postél'ieme et <les pattes du mftle. 

A la patte I, le f{>mur atteint les 6/7 (lu tibia, et eelui-ei les 
-1/8 (1 u tarse, qui est pentamère, et porte deux gros ongles 
ovnlaü-es émoussés et fai!Jlement aeuminés 1t l'apex. La patte II 

b' 
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Fig. 5. - N.unthyplocÙL mùtima (CLMER), ô syntype. 

a, b, c. Pattes antérieure, médiane et postérieure (x 33).- a', b', c'. 
Pattes, détails de l'extrémité distale (x 96). - d. Aile posté­
rieure ( x 12). 
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Pst beaucoup plus <·ourte et plus grêle; le fémur est ii peu près 
<"gal au tibia, qui Pst presque trois fois plus long que le tarsP. 
0Plui-ci ne compte que deux articles, et porte deux ongles 
minces, allongés, inégaux. La patte III est la plus petite, et 
semble ne comprelHhe qu'un fémur et un tibia subégaux. Il 
n'est cependant pas impossible que l'absence de tarse soit due 
ù un aceident consécutif il l'extrême dessication du matériel 
Nudié. Pour ce mi'>me motif, les genitalia n'ont pu être réétu­
tli(~s ni figurés <l'apr!'>s les syntypes dont je disposais. 

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE. 

BANKS, N., 1918, New Nntropteroid Insects. (Bull. Mus. Comp. 
Zoo!., LXII, p. 3.) 

BARNARD, K. H., 1937, A new Mayfly from Nàtal (b'phemeroptera). 
(Ann. Natal Mus., VIII, p. 275.) 
, Additional Records, and De.scn:ption.s of New SjJecie.s of 
South African Alder-flie.~ (Jügaloptera), .May-flics (Ephe­
meroptera), Gad(li.~-flie.~ (']' rirhoptera), Stone-jliPs ( Perlan:a) 
and Dragon-jl1:e.~ (Odonata). (Ann. S. Afr. Mus., XXXII, 
p. 609.) 

CRASS, R. S., 1947, The 3/ay-Flies ( Ephemeroptera) of Natal and 
the Eastern Cape. (Ann. Natal Mus., XI, p. 37.) 

EATON, A. E., 1871, A Afonogmjlh of the Ez1hemeridœ. (Trans. Ent. 
Soc. London, 1871, p. 1.) 
, 1883-88, A R,evisional Jfonograph of Reeent Epherneridœ or 
Mayflies. (Trans. Linn. Soc. London, [2], Zoo!., III.) 
, Insecta NeuroptPra. 'Ephemerùlœ. (Biologia Centrali-Ame­
ricana, p. 1.) 

HAGEN, H., 1861, Synopsis of the Neuroptera of North America, 
with a lùt nf Smtth A merù·a n speàes. ( Smithson. Miscell. 
Coll., 1861, p. 38.) 

- , 1888, Unsere gegenwiirtige Eenntni8 der EphonPrrn. (En­
tom. Zeitung, Stettin, XLIX, p. 221.) 

LESTAGE, J. A., 1918, Les Ephémf:res d'Afrique (Notes crit1:ques sur 
le.~ espèces connues). (Re v. Zoo!. a fr., VI, p. 65.) 
, 1921, Les Ephén_tères fndo-Uhinoùes. (Ann. Soc. Ent. Belg., 
LXI, p, 211.) 
, 1923, Uirnbroglù1 l'aiiiJISttn:en. J'utes critiques sur les Uarnp­
snrus ( Ephemeroptera). (Ann. Soc. Ent. Belg., LXIII, p. 113.) 
, 1924, Faune entomologique de l'Indochine française. Ephe­
meridœ. (Opusc. Inst. Scientif. Indochine, Saïgon, 1924, p. 81.) 
, 1939, Contribut1:on à l'h1tde des Ephéméroz1tères. XXIII. 
/,es Polyrnitarc1:dœ de la fanne africm:ne et Descript,ion d'un 
genre nouveau du Natal. (Bull. Ann. Soc. Ent. Belg., LXXIX, 
p. 135.) 

LESTAGE, J. A. & GRos, A. J., 1926,, Contn:bution à l'Etude des 
Larves des 'Ephéméror1tèrPs. IV. Le groupe Euthyplocien. 
(Ann. Biol. lac., XV, p. 119.) 



22 G. DEMOULIN. - CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 

NA VAS, L., 1920, A 1 gu nos 1 nsectus del Bra.s1:z. 3" serie. (Rev. M useu 
Paulista, XII, p. 413.) 

NEEDHAM, J. G., 1920, Burruwing Mayjl1:es of our larger /,akes and 
StrNwl.8. (Bull. Bur. Fish., XXXVI, [1917-18), 883, p. 269.) 

NEEDHAM, J. G. & MuRPHY, H. E., 1924, Neotrupical Jfa.yfliPs. 
(Bull. Lloyd Libr., XXIV, Ent. ser., 4.) 

SPIETH, H. T., 1943, Taxonomie stud1:es un the Ephemeroptera. Ill. 
Some interesting Ephemerids front SttrÙiarn and uthN neu­
tropical lucalities. (Amer. Mus. N ovitates, 1244.) 

TRAVER, J. R., 1944, Estudo limnologico e fn:ologù·o das lagoas dŒ 
regùîo litorâneŒ sul-riograndense. 1. Notes on Brazilian "11ay­
flies. (Bol. Mus. Nac. Rio de Janeiro, [N. S.], XXII, Zoo!.) 

ULMER, G., 1916, b'phenwropteren von Aequatorial-Afrika.. (Arch. 
Naturg., LXXXI, [1915), A, 7, p. 1.) 
, 1920 a, Neue Epherneropteren. (Loc. cit., LXXXV, [1919), 
A, 11.) 
, 1920 b, U eber d·ie N ymphen einiger exot1:8cher Ezihenœro­
pteren. (Festschrift für Zschokke, 25, p. 3.) 
, 1921, U eber einige Ephemeropteren-Ty pen altera A utoreri. 
(Arch. Naturg., LXXXVII, A, 6, p. 229.) 
, 1932, Bemerkungen über die seit 1920 neu aufge.stPllten Gat­
tungen der b'phemeropteren. (Stett. ent. Zeitg., XCIII, 
p. 204.) 
, 1939, Eintagsfl·iegnt ( Ephemeropteren) t•on den Sunda­
lnu-;ln. (Arch. Hydrobiol., 1939, Suppl. XVI, p. 443.) 
, 1942, Alte ttnd nene Eintagsfliegen ( BphemerozJteren) a us 
Siid- und MdtelŒmen:ka. (Stett. ent. Zeitg., CIII, p. 98.) 

VAYSSIÈRE, A., 1891, Observations sur 1' b'uthyplocia s1:l.·ora1:, type 
d'Ephémén:dé de grande ta1'lle, provenŒnt de l'ile dP MadŒ­
gascar. (0. R. Ass. Franç. Avanc. Sciences, XX, p. 243.) 
, 1895, Descn:pu:un zoologique de l'Euthyplocia Sikumi, Kou­
velle Pspèce d' Er1héméride de M adagaswr. (Ann. Soc. Ent. 
France, LXIV, p. 297.) 

INSTITUT ROY AL DES SCIENCES NATURÈLLES DE BELGIQUE. 

COHIUGENDA. 

Quelques erreurs se sont glissées <lans les note~:-~ que j'ai 
consacrées, dans le Bulletin <le l'Institut royal de~:-~ Hciences 
naturelles de Belgique, aux ilfetretopodidm 

'rome XXVII, no 49 (1951). 

p. 7, 23e ligne : au lieu de << 14 mai l!H2 n, lire << 14 mai 1920 ». 

'L'orne XXVIII, no 31 (1952). 

p. 1, dans le titre :au lieu de << 1938 n, lire << 1951 >>; 

p. 10, 22" ligne : au lieu de << rendement ))' lire << remanie­
ment )). 




